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  Egalement disponible :


  Retrouve-moi


  Emily Green, jeune créative dans la publicité, découvre par hasard une porte qu’elle n’avait jamais vue auparavant dans le building de sa société. Poussée par une curiosité dévorante, elle ouvre cette porte et se retrouve alors dans une étrange entreprise où les employés tapent sur des machines à écrire et fument dans les bureaux ! Mais plus étrange encore, la jeune femme rencontre un homme intriguant et plein de charme qui lui fait une proposition inattendue.


Emily sait bien qu’elle devrait refuser mais poussée par un étrange désir, elle signe le contrat les liant désormais l’un à l’autre… au-delà du temps. 


Choix du cœur ou pire erreur de sa vie ? 
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  Egalement disponible :


  Tout ça, c’est la faute du chat !


  Tout ça, c'est la faute du chat ! Je devais rester à San Francisco quelques semaines seulement, le temps d'une exposition de photos. Mais Prince, ce maudit félin, a tout fichu par terre !

Prince, et surtout son propriétaire : Jason, le beau, séduisant, irrésistible chanteur de Golden. Un aimant à problèmes ! Le genre d'homme que je fuis sans me retourner, d'ordinaire.


Seulement, je n'ai jamais su résister à un défi… Surtout quand celui-ci est aussi sexy que Jason. Alors, les problèmes, j’en fais mon affaire. Quitte à jeter mon cœur et toutes mes convictions dans la balance !
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  Egalement disponible :


  Résiste-moi


  Ludmilla Providence est psychologue. Quand une de ses patientes lui raconte des choses étranges sur un éminent chirurgien esthétique, Ludmilla enquête, persuadée que sa patiente est manipulée, voire abusée par le médecin. Mais elle est bien obligée de reconnaître que le docteur Clive Boyd est absolument charmant ! Luttant contre son attirance pour le médecin, Ludmilla décide de lui tendre un piège… Mais si c’était elle, la proie ? Le docteur Boyd est-il sincère ou essaie-t-il de manipuler Ludmilla comme il en a manipulé d’autres ? Impossible de le savoir sans se mettre en danger…
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	Megan Harold

	Insupportable...
mais à tomber !
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1.Prologue : Dernier Noël à Paris

Paris et ses Parisiens… Est-ce que tout ça va me manquer ? 

Il est dix-sept heures, les Parisiens courent sur les trottoirs, s’engouffrent dans les bouches de métro. Tout le monde se presse, les bras chargés des dernières courses de Noël. Derrière la vitre de mon taxi, j’observe cette vie.

Une vraie fourmilière… 

Malgré les klaxons environnants, je peux entendre quelques « Joyeux Noël » lancés rapidement, pour excuser les bousculades, les coups d’épaules, les pieds écrabouillés. Le sourire est plus facile le soir de Noël !

J’aime Paris pendant cette période de l’année. La capitale semble se glisser dans un cocon hors du temps. Les illuminations y sont pour beaucoup. Tout est délicat, raffiné, subtil… Et tous les ans, c’est une joie de découvrir les nouvelles installations lumineuses… Les arbres, les lampadaires, les grands magasins, tout est juste magnifique…

Plongée dans mes pensées, je n’entends pas tout de suite le chauffeur. Quand sa voix se fait plus forte, je sursaute presque.

– Pardon ?

– Je vous demandais si vous fêtiez Noël en famille ce soir, répète-t-il en se retournant légèrement.

– Non, pas ce soir…

Trop évasive sans doute, l’homme est surpris et se retourne de plus belle.

– Mais je rejoins ma famille après-demain, elle est à New York ! ajouté-je rapidement, me sentant obligée de le rassurer.

Et pour éviter toute nouvelle question trop personnelle :

– Et vous ? Vous faites quoi ce soir ?

L’homme n’attendait que ça, parler de lui. Je l’entends m’expliquer de sa voix chaleureuse le programme de la soirée. Je ne l’écoute pas vraiment, mais la politesse me pousse au moins à lui sourire et à acquiescer de temps en temps, quand il me regarde par le rétroviseur avant.

Mais pourquoi est-ce qu’il faut être obligatoirement heureux à Noël ? 

Cette pensée me traverse l’esprit et mon sourire s’efface. Mon regard se porte ailleurs, sur les lumières. Il n’y a que ça, ce soir, qui m’apporte un peu de réconfort…

Stop ! Dans deux jours, une nouvelle vie commence pour moi. Noël est juste Noël. Pas question de sombrer dans la mélancolie !

Dans deux jours, je rentre chez moi, à New York…

L’idée de retrouver mes grands-parents me redonne le sourire. Ils me manquent tellement ! En revanche, celle de relever le défi qu’ils me lancent me provoque des nœuds à l’estomac…

Mais ça aussi, on y pensera plus tard !

Mon taxi arrive à se dégager de la circulation. Dans les petites rues de la capitale, l’ambiance est plus calme. Les appartements sont allumés, le réveillon doit se préparer.

Le chauffeur s’arrête. Je devine à sa tête qu’il est surpris de me déposer là.

– Vous êtes sûre de l’adresse ? me demande-t-il en regardant autour de lui.

– Oui oui, merci !

J’ouvre la porte, pose un talon sur le sol et alors que je m’apprête à lui lancer un « Joyeux Noël » poli, je l’entends murmurer :

– Drôle d’endroit pour un réveillon de Noël…

Je ne relève pas. Je n’ai pas le temps.

– Attendez ! crié-je presque à l’homme devant la grille.

– Excusez-moi mademoiselle, mais c’est le soir de Noël, on ferme plus tôt, m’apprend-il en me dévisageant de la tête aux pieds, surpris lui aussi de me voir débarquer dans cette tenue.

– Laissez-moi juste cinq petites minutes… S’il vous plaît… Pas plus… l’imploré-je.

Après un temps d’hésitation, l’homme me laisse passer.

– Cinq minutes ! dit-il dans mon dos.

Je me précipite et remonte l’allée aussi vite que mes talons le permettent sur le sol pavé. Je connais le lieu par cœur, je pourrais la retrouver les yeux fermés.

« Suzanne Preston-Legrand »

– Maman…

Je m’agenouille devant la tombe de ma mère. Les dernières fleurs que j’ai apportées sont toujours là. Mon cœur se serre à l’idée de ne plus venir la voir.

– Encore un Noël sans toi, Maman… Tu me manques tellement…

Une larme roule le long de ma joue. Tous les ans à Noël, je pleure l’anniversaire de sa mort. Comme si c’était hier…

– Je pars dans deux jours, ça y est… J’aurais aimé que tu sois là pour m’accompagner dans tout ça… J’espère que je serai à la hauteur. Tu m’as appris à être forte, tu seras fière de moi. À bientôt Maman, je reviendrai te voir… mais je t’emporte avec moi.

Instinctivement, je caresse mon tatouage, à mon poignet.

Tu es toujours avec moi Maman… Partout, tout le temps.

Je prends une minute avant de me relever. L’homme m’attend. Si je ne fête pas Noël, ce n’est pas une raison pour gâcher celui des autres.

Je repars, d’un pas pressé, le cœur serré.

– Merci, lui dis-je une fois à sa hauteur, merci beaucoup.

– De rien, jolie demoiselle, c’est Noël après tout…

C’est Noël oui… Et je suis seule… 

Si je pouvais hiberner pendant cette période de l’année ! 

***

Si à l'époque, quelqu'un m'avait dit que je changerais un jour d'avis, que je pourrais prendre goût à tous ces préparatifs, être moi-même excitée à l'idée de célébrer Noël, je lui aurais sans doute donné, à cet instant précis, une claque magistrale tant je souffrais de cette douloureuse absence. Et pourtant...




2. Maudite curiosité

– Est-ce que tu peux arrêter de bouger juste cinq minutes, que je puisse finir de te coiffer ! s’agace Bettina mi-exaspérée, mi-amusée en plaquant ses deux mains sur mes épaules.

– J’essaie juste de m’habituer à ces talons ! protesté-je en revenant m’asseoir.

– Pourquoi ? Tu as prévu de danser un rock endiablé ce soir ?

– Non…

– Ok, alors t’as juste besoin de savoir mettre un pied devant l’autre ! Ça va aller ou il faut que je te montre ? me demande-t-elle, moqueuse. Imagine tous les hommes sympas qu’il y aura à ce gala ! Ça te ferait du bien de rencontrer quelqu’un, de sortir de ta vie de working girl qui ne s’offre aucun moment de détente ! Tu vas finir vieille fille si tu ne te méfies pas ! me charrie mon assistante.

– Je pourrais prendre des chats…

– Tu n’aurais même pas le temps de t’en occuper et c’est moi qui finirais par les recueillir ! Non mais, sérieusement Nora, je ne t’ai jamais vue avec un homme depuis que je te connais !

– Ce n’est pas si grave, ça ne fait qu’un an que je suis à New York, ce n’est pas non plus une éternité, grimacé-je.

– Tiens ! Je vais te lancer un défi ! Si tu ne ramènes pas un numéro de téléphone ce soir, je t’inscris sur Tinder, ok ?!

Avec ses deux mains sur les hanches et son regard déterminé, Bettina ne manque pas de sérieux. Mais ça ne m’empêche pas d’éclater de rire ! Un fou rire communicatif.

– Eh bien, c’est mal barré ! C’est un gala pour la promotion des édifices historiques de New York. J’y vais juste en tant que bénéficiaire de leur subvention ! Il n’y aura que des gens fortunés et influents mais certainement bien vieux et bedonnants. Je compte récupérer des contacts pour relancer l’hôtel, pas pour les ramener chez moi !

– Bien sûr… Boulot boulot, quoi ! Mais ces gens-là peuvent aussi être jeunes, beaux, célibataires, et servir à autre chose !

– Bettina !

– Je sens que je vais m’éclater à créer ton profil ce soir !

Je lance un regard que je veux meurtrier à mon assistante-amie-confidente. Rien de crédible. Bettina milite depuis plusieurs semaines pour me faire rencontrer quelqu’un et je sais qu’elle ne lâchera pas.

– Bon, mon taxi doit être arrivé ! Ça ira tu crois ? demandé-je à Bettina en me relevant.

Je m’observe dans la glace. Ma robe est sobre, noire, et me met en valeur juste ce qu’il faut pour ce genre de gala. Mon décolleté peut attirer l’œil, mais pas assez pour créer des crises de couple. Et Bettina a su donner vie à mes cheveux. « Blond vénitien » comme disent les coiffeurs français.

– Tu es sublime Nora ! Comme d’habitude de toute façon. Et ces yeux qui pétillent ! Avoue, tu as hâte d’y aller ! Et ne me dis pas que c’est pour le Hellington ! remarque-t-elle en posant ses mains sur ses hanches pulpeuses.

– Tu commences à trop me connaître, grimacé-je, démasquée. Imagine, je vais vivre un de ces galas américains qu’on n’a pas en France, un truc que je ne voyais que dans les magazines ! m’exclamé-je, laissant exploser mon excitation.

– Profite ! Tu l’as bien mérité après tout le mal que tu t’es donné ces derniers mois pour remettre à flot l’hôtel.

– Le mal qu’ON se donne, tu veux dire, la corrigé-je.

– Je ne fais qu’exécuter les ordres de la patronne ! me taquine Bettina en imitant le salut militaire.

– Allez, je file ! Claque la porte en partant ! crié-je presque en sortant de l’appart.

– N’oublie pas le numéro ! me rappelle Bettina dans mon dos.

Couverte pour affronter le froid de cette fin de mois d'octobre new-yorkais, je m’engouffre dans le taxi. Je suis excitée et nerveuse. C’est mon premier gala, je vais recevoir une subvention pour l’hôtel et je vais certainement rencontrer des gens très importants.

Et si je peux m’amuser tout en œuvrant pour l’hôtel…

***

C’est comme je l’avais imaginé ! Le tapis rouge devant le prestigieux Park Lane Hotel, le personnel impeccable, des serveurs et leurs plateaux chargés de coupes pleines, des robes de soirée, des smokings et… des vieux. Que des vieux. La moyenne d’âge doit approcher les soixante ans…

Super ! Ce n’est pas ce soir que je changerai mon statut de célibataire sur Facebook ! 

Et je viens de gagner un profil Tinder ! 

Je ris intérieurement en imaginant Bettina remplir les informations sur moi. Je suis sûre qu’elle va en rajouter ! Impossible de lui en vouloir, mon assistante est un rayon de soleil dans ma vie.

Mais je ne m’empêcherai pas de râler si elle me met dans des situations improbables !

J’attrape au vol une coupe de champagne et me fonds dans la masse, même si ma vingtaine d’années me distingue de cette assemblée. Je noue quelques contacts, fais un peu de relationnel, on me demande des nouvelles de mes grands-parents, les Legrand, propriétaires du Hellington avant qu’ils ne m’en laissent les commandes. Je fais le job, un peu déçue de l’ambiance qui règne ici. Je risque non seulement de mourir d’ennui, mais de perdre aussi quelques orteils tant mes pieds commencent à me faire souffrir.

« Ne pense pas à tes pieds » me disait Bettina. Ce n’est pas moi qui y pense, ce sont eux qui s’imposent !

Alors que commencent les discours sur l’importance de conserver le patrimoine architectural de New York, j’opte pour le bar. Quitte à risquer de m’endormir, autant le faire bien installée !

Je commande une autre coupe de champagne au barman – pas de mélange, un principe – et regarde autour de moi. On est loin de la folle soirée que Bettina s’imaginait !

Les vieilles pierres de la ville n’intéressent pas ma génération ! Il n’y a que moi pour les aimer !

Ou presque. Deux tabourets plus loin, un homme attire mon attention. Un peu plus vieux que moi, mais nettement plus jeune que tout le monde ici. Je ne peux voir que son profil et cette moitié de lui est une belle promesse du reste ! Puisqu’il n’a pas remarqué que je le dévisage, je me laisse aller à la contemplation.

Contemplation ? Je matte carrément, oui !

Ses traits sont fins, mais virils. Mâchoire carrée, des mèches de cheveux bruns qui retombent sur ses yeux, un nez parfaitement droit, des lèvres charnues, un dos puissant, une silhouette plutôt sportive… Son air concentré est terriblement craquant.

Je me pétrifie sur mon siège quand il relève la tête pour repousser ses mèches rebelles. J’ai le temps d’apercevoir une cicatrice au sourcil avant de me tourner vers la scène et de prendre un air absorbé par ce qu’il s'y passe. Mais impossible de ne pas succomber à la curiosité et mes yeux se portent à nouveau dans sa direction.

Qu’est-ce qui peut l’occuper à ce point ? 

Je m’incline un peu en avant pour voir ce qu’il fait.

Il dessine ?!

Je vois que je ne suis pas la seule à m’ennuyer… 

L’artiste est captivé. Et il n’a pas pris n’importe quel support pour exercer son coup de crayon ! Je reconnais le livre d’or de la soirée, un recueil dans lequel nous devons tous écrire un mot et qui sera donné au plus généreux donateur du gala. Jolie façon de s’exprimer.

Son trait de crayon est très assuré. Au centre du dessin, des gros personnages portant des casques de chantier tiennent des liasses de billets et arborent un large sourire carnassier. Je crois reconnaître parmi eux des caricatures des invités du gala. Et sur les côtés, s’entassent des petits personnages avec des valises, visiblement expulsés. Au fond, des arbres abattus… Bref, un vrai réquisitoire contre les promoteurs immobiliers qui exproprient et détruisent sans scrupule.

Pas sûre que ça plaise à tout le monde ce genre de dessin ! Il n’a pas froid aux yeux, lui !
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